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leur train de vià-et lecr< dép~enses, pour réduire d'autant. la main-d'uvre;
à se distinguer e .tre toes par l'exactitude et la promnptuude du e:vice,et par
la bienfacture de produit ; surtout à-redoubler de facilité -ei d'aménité clan-
leur commerce, de délicatesse et de sûreté dans leurs rapports d'intéréts."

Il parait q'u il en est àxG.îîève comme il'eurs, et qiu l'opinion, ime
protestante, y -préfère le ,ervice des îtath-,liquîîes à celui des pritestan,:. el
surtout trouve choz les premiers plus deficilité et d'aménité dans leur com-

merce, de délicatesse et de sûreté dans leurs rapparts d>initèrêt. Le deseein tit
Comité de transformer ses corégiînrîires etde -les. renidre aussi bons chré-
tiens.que les cathîî!iqu érire le- plus grandes louangeieulemen:tnus
crovons d'une exécut4i flicile, même pour une société secrète divitée en
sections étgouvernée par îles inc.nnu

UEu-moyen longu..nient exposé de ce qui précède, le Comité ajoute les
troi~corrélatifs suivantdlint il recommande aux sections le serieux.examnîcî
et la prompte mise ci oeuvre.

991. Empêcher. par quelques préts ou ,acrifices pécuniaires, l'émigration
de citoyens regrettabWes que la pauvreté engarera it à ;'expitrier.;

et faciliter de faumilles reconnue linurables e
d'un bouin prutestantsme

-: 3. Faire en sorte que toturVles bons étalisemens qui viendraient à va-
nuer,trouvent imnédiatement-de prutestans dévoués poîur en prenldre la suite.

. o n Cepoaur ilniter l'empli -le cs nesure; qu'il a été ouvert dan tots-
tes les sections un regihtre universel de rensegneimenîts, oùehaqîe secton-
paire-peut. puc ,er, et qu'il est.tenti à son toir d'enrichir fidèlemuent le tou>
les faits de quelque intérèt qui viendraienît à sa cî.nnaissance, èt dont-un ex-
trait p-riodique doit éfe soumi- m au oiité. Nous arriveront aini-i à-nou.
faire à la longue une statistique complète de la-situatlion cobopamative de-
deuxcommunios. base première, indispensable, pour toutes les upératiouwc
subséquentes de MUnion."

Ge registrt universelsemble fait à l'image de celui que l'ingénieux M.
Libri aryu à Ruine entre les mains du R. P.général de h Compagnie.de Jé-
sui, et où se trouvent inscrits tous les habitans.du- beau rolvaumiîîe de France.
avec les détails le s plus circonstanries sur la vit, les meurs, les pinionsle>
richesses,itc., etc., de chacun d'eu:. L'image a néme, selon toute apparen-
ce, plu. de réalité que-l'original.

.Leifîaifeste arrive enswite aux remèdrs moraux.- Qùoiqite l'incré,uîlité,
disent ses auteurs, l'indifférence.'immoralité, la désunion ne soient pas du
protestan ne'e en. usurpent le vénérable nom, elles n'en·fournissent pas
moins.contre.noue un puicsant prétexte que l'Eglise romaine explotteavec
bon/teur el succès et qu-ilfinit lui rler.

sfi, de é'aliser ce beau résultat, le Comité a décidé de constituerl' Union
enune vaste société de patronage pour l'efance et la jeunesse. Voici com-
ment on devra procéder à:cette organisat*on : il sera demandé à chaque
membre de la iection de chercher autour. de lii quelque enrant, plis uc
moins abandonné, qu'il youdrait prenlre-tà(-he de- réforme.- Le ch-ix de-
vrait tout particulîèrement. tomber, quand Ic.ç circonitbances le permettraient,
sur les enfants catholiques ou issus de mariages mixtes, qu'on pourrait espé-
rer de rattacher. au protestantisme mieux que par tout autre moyen.

".On. conçoit ce -que pourrait sur notre avenlir une poliulationî de quelquet-
ceataines d'î-nfans ain.-i arrachée aux tristes chance, dd laic-er-aller-le pliu
complet-poir-étre désormais constamment sous une honnête et vigilante in-
fRuence.- Cômne on sent,'d'autre part, tout l'effet moral qu'un tel systène
ne manquerait pas de piuduire par féaction sur ceux-là mme qui s'en
feraient les intrumentateiurs.

Nous venons-déjà d'imp1 iéter en passant sur ce qui -nous restait à dires
-savuir: que le seul remède- vraiment efi'eare pour arrêter le débordemeti
d s catholiques, c'est de travailler à en faire des protestants. Quelques bar-
rière's que nous leur opposions, en·effet, nous ne réusisîsons pas à-empêcher
totalement qu'il ne leur arrive dans les pays limitrophes de coniinuels ienfort,ý
noueaux, sinon avec la quaitté dle citoyens, tau moinc comme habitan~s
gurtòut,.nous ne changerons pas la natutre des chosrs, qui veut que la-popîi-

*lation catholique, moiné- sujette que la nôtrp à l'érnigrati5in industrielle e
connierciale, tende par ela seul à s'accroire et à- l'empoirt,-r en norrbre.

«'Il n'y a donc plus, pour H'avoir plus à craindre le cclholicism.·, qu'une
euie voié, à la fois droite et'digne et qui l'atteigne ai cour, c'est le con-
vaincre nos frères catholiqjues de leur erreur, ou plutôt le les convertir à la
vé ité; soit par la difftision des E-critures, soit par -la controverse écrite ou
parlée, soit par le prosélytisme plus doux et plus impressif qi'exercent na-
t ifrelletmenit las fui et la piète sur that ce (lui l.s entoure. Tiuop longtemotw
n aus nous qcsnmte-s refusaés à pr-,séjytier, fonJlés sur je ne sais qutel- printci-
pe que nous appeliïiis de la tolérance, mais qui n'était ai fänro qu'un cut-
pable indilTerenttismue, car il est imcpo.csble de 'ne pas parler le ce qu'on erit
incèronent et de ce qu'on aime, et de ne pas chercher à faire jouir le.

autrede' ce dont on jouit soi-méme comme d';n bienfait. Nous mnritis
d'être mena*cés dans notrce trésor le plus précieux pour nous apprendre à ei
faire cas."1

L'?vet, est méritoire, et déciclén.?nî les pontifes do Comilé occulte ri
en progrêèc. Nons espérons que lorsqu'ils Lauront rendu à leuir petite patrie
>;n.i ancienna gloire et qu'ils en auront frait i Rorne bdùproleartisme,ils n.
:.'indigneront plus comme autrefois contre le prosélytisme romain.Il est vrai
que les cathnlir-s diseot,pour excuser- ce pro<élytisne, qu- hors de l Eglia
iln''y o point de salut, t indis que, selon le Cmité, il importe peu que les
:rdiero oient unis où non-pur -une parfai'e conformité de croyance: une pa

reilltî opinion ni'expilitiîe pas, on doit l'avouer, pourquoi l'on tiendrait à ino-
ru er ai rochin, cime le plur précieux trésor, ces croyances indifféren-
es. Le Cirrmiité r tient; pourtahit, car voici« encore quilues pls moyer
-econdaires qu'il eiploie ou conseille pour nacitiver sa prnganîe

l Pour fiwiliter l'inclligeneeîr de la Bible et les premîiers rudiients iéces-ailes ait protestant qui veut être en coinaissance de cause et pouvoir tra-
vailler, pour sa pars, à cetto grands morr, le Comiiitê - pourvoira très ines-
-îarmien t à ce qu'il oit ouveri csu dépuôt de hons ou vrages le contlroverse, oÙ
lous iemlbres- de l'association aumr droit de puiser, soirt pour leur propre
tage,-oi' pour lire rirciler- autour d'eux. Oi comprend que ce lpro.élytinme
amrri-al et -aus érin, qui petit nous valoir biun des cwinquétes, devra s'exer-
ver particuhrérenent duprs des mii-nags mixtes, ot la lbalaince-, volontiers
indëcise-, a plus le chance à ôtre amenée à incliner vers nous. Des écoingeli
louiés à props, surtout dan- des familles nombreusea, sont souvenit un arr.
Ëunînerit dîéc-isiu, et îl'iitait miioin, à dédaigner que l'éJucation gratuite, ou à
peu· pré-, elit un des avantages que l'ghise romnîaine el- fait le moins fautu
l'ofii-r ciom ini îî aipà:- C'est par la mom c raiso n -que l' Union devra enan-tir au plui tôt de l'errîen le ette imîpirtante question : Cornvient-il, oui
,rut non, d- lfoider u,Gï,-néve-un itinstitut à bon rarehï, destiné nux jeunes
filleue de famille honorable, mai ' s peu aisée, pour eervir de contreproids aux
étailisseniii d- ce g.Iiri qui exitetnt chez les caIholiques, et qui nous ont
dléjà.valu -tat de siuustracîn, n -

* N eus regrettons d': pprenire la oinrt du rrec:able euré du Cap-Santé-
M. Félix Gatien; il cst-îlécédé le 19 ji.1let, igé de 6S anti. Canadien.

B U* L 1. -k T 1 N.
Exercices du collége de St. Ilyarinithe.--Sociétés reli:ieuses.

L'intérêt que nous portons à l'instruîction et ài'édication suffirait seul
pour nous faire regarder cione un devoir de publier tout re qui peutei inr-
pirer le goiûi, ei développer les avantages et conitribuîer à -leur. progrès.Nous-
rre faisons donc que remplir un devoir bien doux, err-pré--entant à nosle'.
leurs une légère esq-iisse deq impren-ions et des seiiiiiens que .uou. avons
éprouvés durant les exercices littéraires du Collége de St. Hyacintbe.. Uni
eule chose nous iniuiète,c'est de.ne pouvoir nous mettre à la hauteur du sit- -

jet. Ce în'est point pour flaiter que nous parlons de la sorte. Nous le di-
sors avec d'aumnt plus d- confiance que .es témoins ne manqueront poitu à
ceux qui désireront en avoir des preuves. D'ailleurs, i ou voulait nous ac-
cuser de-nou, étre liissi aller à l'eriusisme,nous pourrions répondrliques
nous n'étiinS pas le seul, qu'il fallait qu'il y eut des motifa -réel pour;exce-
ler ces sentimens dans un si grand nombre d'auditeurs et quenous soinnes
en.quelque sorte heureux.de nous trouver en cela en si .nonbreuse; et ensi
bonne compagnie. - Car l'auditoire n'était pas moins nombreux que respec-
table, et nous y avons entendu plus d'une fois les spectateurs expime ,c-

in élan non éqimivoqute, letratisfaction et moéme-Irur étonnement. . Nous
n'avons done point à.craindre d'exaugérer. Dire que le Collêge de St. Hya-t-
eiîithe s'est maintenu à-la hauteur des années précédentes, seraitý déjà un-
éloge siffiant pour enm faire reconnaître le mérite. Car si nous nous rap-
pelons biendes perýonnes dont le témoignage ne pouvait btre suspect en cette..
matière, ont Jéclaré plut-sieurs foi4 que l'enseignemttent qu'on y donnait pou-
vait rivaliser avantageusement avec celui que l'on reçoit dans la plusgratnde

partie de la France*: mais.nous croyons nerien hazarder ep di!at'que 'plu-
sieurs patrîies de l'enseignement unt t considérnî'lernent améliorées cette,,
année avec un succés qiu'on ne devait guère attendre et qui, il faut l'avouer,
était difficile à atteindre avec autant de perfection de prime abord. Nous a-
vions déjà eu occasion.de remarquer en plusieurs circonstances.que¡la litté-
rature et l'histoire surtout y était enseignées avec un soir toutt particulier,mais
nous croyons que ce n'est pas trop dire,d'ajouier qlire le sywiéne analytique,
qu'un a suivi cette année, a laissé bien loin derrière lui, la, marche suivie.
jusqu'ici. Nous dirons même que.nuus avions peine-à-nous persuader que,
les réponses-qui ont été dornînées sut l'histoire d'Angleterre, par les Rhétori--
îiens, fussent le fi-rtit du travail de" élèves eux-mémes. La manière aisée
di préci.se avec !qtelle ils réponlaieut faisait plutôt croire que tout était le
résultat -de.leçons apprises par cSur et- cormIposéPs aver eoin. Nous -avons-
pourtant que ce n'é-tai que le fruit des notes et des analyses qu'ils.avaient
lpris-es aux leçons de leur pri:resseur. Un autre po.int qui no nous a. pas
niloir.s frappé ,ur cette matière, ce sont les réponses. de la quatriome, oc
Uhistoire romaine. Qu'il suffise de dire qu'elles étaient encore de la com-
ponition dé élèves eux-téms., ici plis qie dans tout le reste, ebac un -e-
,lûreconnaîtrela ,vérité le'rei ndage e londeau :

Ce qui se conçoit bien ,'-nonce clairement
Et lus mots pour le dire arivernt aLzésment.


